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Le Journal demande au gouvernement une récon 
pense pour co héros aKsinaia. B i t M r s U n M 
riais. 
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VARIÉTÉS 
QUESTION CHEVALINE 

SiiTt. . — V o i r l e Journal 4e Houboh: d u 3 0 d é e . 

!.*<'p;irvin placé M,tus ces conditions et 
o ' i i i i i i i c e s c a i ' a c l c i ' c s c s l t m i j o u p s u n e 

U r e t r è a maavaiMqaj liait par faire boi­
ter le cheval, il faut sarvout s'en méfier 
lorara'U n'existe que d 'à» seul eo44 et 
qne les i a r r e t i ne sont i>:is bien svmé-
triquea. LVparet»» nmdt •*• arrière est 
peu ,i redouter, il est souTeat même une 
beauté à rechercher, c'est lorsqu'il est 
ilù à des abouts articnlaires puissants 
qui indiquent une grande résistance, ce 
qui ,i lieu lorsque toute la charpente est 
sol ide; dans ce eus encore, les j a r r e t s 
doivent cire bien symétriques ; — si le 
creux interne du j a r r e t est comblé par 
un bouraoufflement mou, cédant au tou-
eher, il j • vetsigon. On pince légère­
ment le rein poar juge r de sa souplesse 
i|iii est un indice de santé, à moins qu'elle 
ne soit trop exagérée, ce qui dénote de 
la faiblesse : l 'usure ou la maladie ren­
dent le rein raide. On se porte alors a la 
'iiauteur du j a r r e t , perpendiculairement 
au cheval, pour voir si l 'extrémité du 
yilrtincvn> n'est pas affectée de capelet, 
tare molle qui n'est que disgracieuse à 
l'œil, si elle est due à un boursoufle­
ment de la peau, mais qui esi grave si 
elle esl le résultat d'un épancliement de 
s y n o v i e . 

D a n s l e p r e m i e r c a s , l e p l u s f r é q u e n t , 
la tumeur, située sur U pointe du j a r r e t 
seulement, n'offre aucune fluctuation sous 
les doigts ; dans le second cas, la tumeur, 
toujours [dus grare , mais rare fait saillie 
sur les cotes ci annonce, au toucher, la 
présence d'un liquide i iuerne. Le cape 
le! simple peut ê t re produit par un coup 
ou par le frottement contre an mur, con­
tre la séparation d'une stalle : mais, il 
indique souvent un cheval qui rue. diffi­
cile ;! a i .e ler : met tant , comme on dit, 
le$ pied* '!">is le plat, ("est, de cot\<? 
p'ace qu'on découvre la jante, tare os 
sensé, souvent grave, qui survient 4 la 
partie inférieure et postérieure de ls face 
externe du ja r re t : — (Mie existe lorsque 
ia face postérieure du canon, au lieu de 
présenter une .ligne parfaitement droite 
de la pointe du jarre* au boulev, présente 
un souôresaut à hau»eui la ié,e du 
péroné ex te rne ; — lorsque l'œil a saisi 
fi moindre tiéviaiiori en ce i endroit , i l faut 
faire lever le membre nui - r ieurdu même 
i ci glisser le doigl le long du tendon 
pour s 'assurer t;\i'il y a bien j a rde ; — 
^'il se trouve c u r e le tendon et l 'extré­
mité du péroné une gouttière qui laisse 
passer l 'extrémité du doigt, il y a simple­
ment Jardon plus ou moins fort, saillie 
osseuse qui peut devenir j a r d e lorsqu'elle 
fuse et qu'elle n tourné selon l'expression 
consacrée. 

t )u passe ensuite derr ière le cheval 
pour juger de L'écartement tics hanches, 
qui est rarement trop considérable el t'ait 
parfois que léchera i M berce da derrit re; 
— lorsque les hanches soin trop rappro­
chées ei peu apparentes, on les dit COtS-
léct, «tans ce cas, elles manquent de 
force : si une hanche est plus liasse que 
l 'autre, on dit que le cheval entdéhanché, 
épointé, ou qui l a un COMA de balai : 
cette disposition est souvent le résultat 
d'une frveture du coxal où d'un coup vio­
lent au passage d'une porte. Lorsqu'on 
voit le garrot proéminent au-dessus de là 
croupe et l'encolure bien détachée, on dit 
que le cheval est />/// en montant, qualité 
très-appréciée surtout pour la selle ; si, 
au contraire, l» croupe cache le dos, le 
garrot el quelquefois une partie de l'en­
colure, le cheval est JJ/<J,I;/<:. lias du de-
devant et niai greffé. 

On voit l'anus qui doit être exempt de 
fistule e< de tumeur: mélanique* chez les 
cl m x g r i s . •> Cherchez l'anus bien bon­
dé et méfiez-vouM de l'anus béant et ven­
teux, " disent les Arabes. Chez la jument , 
la vulve pone parfois îles traces de bles­
sures résultant d'une gestation laborieuse : 
il faut s 'assurer qu'il n'y a pas communi­
cation en t re l 'extrémité de l ' intestin et 
le vagin dans lequel tombent alors les 
crotins. 

< )n juge de l 'ampleur îles muscles fes­
siers, de ceux de la cuisse e. îles mollets ; 
lorsque ces muscles MIIH accentués, on dit 
que l eche /a l est \ii&a.ffigoté : si, au con­
traire , ils sont peu apparents, la cuisse 
est dite pinte ou de grenoutUe, ce qui 
annonce peu de puissance. 

t "est de la qu'on voit le mieux si la 
cuisse i^<\ lti"u dessinée et vient s 'adapter 
a des jarrets larges et bas. On considère 
en même temps les deux membres qui 
doivent être symétriques : on juge si les 
•'•parvins en arr ière et les jardona qu'on 

peut apercevoir alors sont égaux ; si les 
gouttières sont bien Avides*, toutes cho­
ses qui donnent une grande force aux 
membres au lieu de les tarer . On dit alors 
que le cheval a les ^parvins ou los ja)--
(tons /n'en faits. On voit si les aplombs 
sont réguliers , si les j a r r e t s sont trop 
ouverte, dos ou crochu», et par suite si 
le cheval est, eaijneuj-, c'est-à-dire a\les 
pinces en de.lans, ou panard avec les pin­
ces eu dehors, — si les plis des paturons 
n'ont pas de e)'erasscs ou de prises de 
lemge, si les talons sont hauts ou bas, lar­
ges ou serrés. Il faut encore j e t e r un der­
nier coup d'œil sur les plis des genoux, 
OU peuvent survenir des crevasses appe­
lées alors inalandres, — sur les canons 
qui sont parfois affectés d'une maladie 
connue sous le nom à'eetuce aux jambes, 
— et enfin sur les plis des paturons et 
les talons antér ieurs . On examine ensuite 
comparativement les paturons antér ieurs 
et les paturons postérieurs, surtout à la 
couronne, en se ga rdan t bien de prendre 
pour forme les emiueuces osseuses inter­
nes et externes de chacun de ces pbalan-
giens, mais en se rendant néanmoins 
compte de la plus petite i rrégulari té de 
conformation dans cette région. 

Ou passe alors du côté hors montoir, 
si l'on a commencé du côte montoir, ou 
réciproquement, el l'on opère identique­
ment, comme on l'a déjà t'ait, eu al lant 
toutefois de l 'arrière-main É l'iivant-main 
se plaçant exactement comme il a été in­
diqué, dans une position symétrique, prin­
cipalement pour la jarde, la pointe de 
l'épaule, le rein et l éparvin. 

t et examen terminé, on se porte à 
quelque pas en avant de la tète du cheval 
pour voir la direction, la longueur, l'c-
cartement ou le rapprochement des oreil­
les, qui ne doivent pas se toucher du bas 
comme dans la tète dite de lièvre, busquée 
et étroite de certains chevaux hollandais, 
mais être bien espacées, comme chez le 
cheval arabe ; — la largeur du front, 
siège de l'intelligence, qui doit être carré ; 
— l a d i l a t a t i o n d e s n a s e a u x , q u ' i l f a u t 
bien ouverts ; — de la poitrine, qui ne 
doit lias être ptêtquée, étroite ; — à la 
largeur des genoux et des boulets : « Pe­
tits lioiilets. petits pieds, mauvais §mr-
vice; » (Général Morris), ce qui est très- I 
vrai , surtout pour les boulets MIS ne pro- j 
fil .- — les aplombs, qu'il faut rechercher 
autant que possible réguliers ; — le genou 
en dedans est dit genou <le boeuf, et en 
dehors, genou cetmbré. Le gênent de veau 
est rond et étroit. — Lorsque le pied esl 
dévié en dehors, le cheval est dit panard 
du coude, du genou ou du boulet, selon 
que la déviation part de l'un de ces peints ; 
dans ce cas, le cheval en marche billarde, 
décrivant avec le pied un cercle en dedans; 
— il en est de même pour la déviation en 
dedans, qui fait donner au cheval la dé­
nomination tte cagneux ; dans ce cas. le 
cheval en marche, décrivant un cercle en 
dehors, fauche, 

M. Richard, du Cantal, dit du genou : 
« 1" qu'il doit être dans la ligue 'l 'aplomb 
du membre; 2° fort bien développé et sans 
tares qui puissent, borner son jeu; 3" 
exempt de blessures ou cicatrices, qui 
sont quelquefois un caractère de faiblesse; 
I-. enfin, il doit être près de ter re . » — 
Les tumeurs osseuses du genou sont tou­
jours tri s graves, niais rares ; on les nom­
me osselets : — le genou entouré d'osse­
lets est dit cerrlé; — la tumeur molle, 
due à un épancliement de synovie, se 
nomme vesstgon ; le cheval qui porte à la 
face antérieure du genou des traces de 
blessures est dit couremné ; les maqui­
gnons de has étage enduisent dans ce ca­
le genou d'un corps gras noir qui dissi­
mule la cicatrice et vont jusqu'à coller 
dessus un morceau de feutre de la cou­
leur du poil, souvent difficile a v o i r . 

Disons en passant, qu'il y a de braves 
gens 'laus toutes les professions, et que 
les marchands sérieux, ayant une nom­
breuse clientèle, comme il s'en trouve 
beaucoup, se respectent trop pour user de 
moyens frauduleux, sachant bien qu'on 
ne trompe pas deux fois le même individu; 
ils se contentent de faire para î t re leurs 
chevaux le plus possible, el en cela ils 
sont dans leur rôle, 11 est bon néanmoins 
d'être toujours sur ses gardes. Il faut se 
méfier surtout des soi-disants petits été 
veurs, connus sous le nom de Jacques, 
qui usurpent souvent ce t i t re pour capter 
la bienveillance, et sous une apparente 
bonhomie, usent de toutes les ruses pour 
tromper l 'acheteur. 

On compare encore une fois ent re eux 
les membres de devant, puis ceux île 
derr ière , — principalement les paturons; 
— OU se baisse légèrement pour regarder 
en t re les membres de devant afin de 
découvrir les mamelles ou le fourreau, ce 
qui dénote une côte bien descendue. — 
On voit si les plis des j a r r e t s ne stont 

pas affectés de crevasses dites solandres. 
Pour résumer cet examen du cheval 

île pied ferme, nous ne croj'ons pouvoir 
mieux faire que de citer les recomman­
dations de M. le lieutenant-colonel Bas-
serie. 

« Le cheval doit être vu calme, sa con­
forma ion doit ê t re jugée de pied ferme, 
les allures ne doivent pas confirmer ou 
rectifier un jugement favorable déjà por­
té, et ces dernières, même les plus bril­
lantes, peuvent ê t re obtenues par des 
moyens factices ; l 'acheteur ne doit pas 
permettre que le cheval soit mis en mou­
vement avant de l'avoir bien examiné, en 
commencemt toujours par les sabots. Il 
faut toujours s 'assurer si l'équilibre et 
l 'harmonie dans la conformation permet­
tront au cavalier l 'aisance, et au cheval 
les moyens nécessaires. 

Tout, cheval dont les aplombs paraissent 
douteux ou les extrémités fatiguées, doit 
être vu à bout de longe, c'est-à-dire sans 
qu'il lui soit imposéla moindre contrainte 
et lorsque vu ainsi, de face et de profil, 
l 'ensemble de l 'animal parait assez régu­
lier, juger une dernière fois cet ensemble 
en se plaçant à hauteur et a un mètre de 
la tète du cheval pourl 'examiner debiais. 
L'acheteur juge alors de la rondeur ou de 
la déclivité des côtes, si les pointes d'é­
paules sont suffisamment accusées et écar-
tées, si le sternum est rent ré ou préémi­
nent, si les coudes ne rent rent pas sous 
une poitrine dont l 'étroitesse peut aussi 
s'accuser par une dépression des côtes 
sternales. De ce même point, il jugera 
mieux aussi du plus ou moins d'étendue 
du tlanc, de la puissance des muscles du 
bras, de l'épaule, de la largeur du rein et 
un dernier coup d'œil sur les membres, lui 
indiquera le plus ou moins de netteté des 
jarrets et la gravité des tares qu'ils 
peuvent présenter à leur face interne. 
C'est ainsi que de pied ferme et prompte-
ment, la puissance et les moyens d'un 
cheval doivent ê t re devinés par l 'acheteur, 
et qu'on distingue entre deux chevaux 
ayant la même apparence de distinction 
ou de volume, celui qui vaut 1,500 francs 
ou celui qui ne vaut que 100 écus. » 

U N ARDENNAIS. 

(A suivre.) 
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hronch'ies. grippes, tour d'irritation, toux ner-
M N H , etc. — s ' i i o / i , 2 fr.nO le flacon. — Pâte, 
1 fr. 80 la bo'ite. L. l'rcre, 10, rue Jacob, 
Paris, et principales pharmacies. 2 0 0 0 5 

A U X 

E . I . A X 1 » \ l Ï . R 

16, Rue du Vieil-Abreuvoir, 16 
RO UBAIX 

G R A N D E 

SPECIALITt DE BLANC 
Trousseaux el Layelles 

FABRIQUE DE LINGERIE 
ET BRODERIE A LA MAIN 

à R e n a i r e m o n t ( V o s g e s ) 

Grande m i s e e n v e n t e p o u r ce t t e s a i s o n d e 
m o d è l e s n o u v e a u x pour 

TROUSSEAUX ET LAYITTES 
a i n s i qu 'une q u a n t i t é c o n s i d é r a b l e d 'art ic les pour 
e n f a n t s , t e l s q u e : 

Robes blanches et couleurs, 
Tabli>rs, Douillettes et Pelisses 
cachemire, Robes de baptême, etc. 
RIDEAUX EN TOUS GENRES 

i l u p o n s e t i ' a n t a l n n n flanelle 

p o w d a m e s e t e n f a n t s 

C l i & I e s j d e l a i n e e t C a p e l i n e s » , e t e . 

C H O I X C O N S I D É R A B L E 

DE LINGERIE FINE 
G R A N D A S S O R T I M E N T D E 

DRAPS & TAIES 
b r o d é s 

P r i s e e x c e p t i o n n n l » 

BRODERIES EN TOUS ( « S 

DénôtûeToiJes ûesVosaes 
LINGE DE TABLE 

g a r a n t i s à l 'usage 

CHIFFRES ÎJ BRODERIES 
A FAÇON 

M a l H o n r e e o n n n e d e p u i s » d e n o m -
h r e u H e M a n n é e s » p o u r o f f r i r le»» p l n s i 
< » R A X ' I > S A S S O R T I M E N T S , v e n d r e 
l e « H l i . K I R U A I H I I I ' . ; e t e n t i è r e ­
m e n t f i e e o n f l a n e e . 

P R I X - F I X E marqué en chiffres ÛUUmm. 

16, rua du Vieil-Abreuvoir, Roubaix 

• a ^ - t ' 

A.BOUTRY,ENTRER" 
3 6, rue de l'Espérance, Roubaix 

I t t f U H PDBLICSÏPARÎICE1S 
B P É O U L I U E N T : 

VOIR IF ' Psvv'*1*>'eai» Sable» «t 

NIVELLEMENTS DETEMAINS 
A V E C G K A A I D M A T É R I E L , 

Fourniture et pose ds voies ferrées 

Réparations. Grande céléritt? 

Les « Ce les tins» de Vais 
I n g r a n d n o m b r e d e no» l e c t e u r s n o u s o n t dé jà 

d e m a n d a e t r e d e m a n d é les e a u x de t a b l e , pr ime 
g a s t r o n o m i q u e du journa l . N o u s n 'avons d o n c p l u s 
à e n faire l ' é l o g e . 

P r e s q u e par tout l 'usage régul ier d e s e a u x m i n é ­
ra les n a t u r e l l e s s ' impose p a r su i te du m a u v a i s é ta t 
d e s e a u x f o u r n i e s à l 'a l imentat inn . N o u s ne s a u ­
r ions d o n c trop r e c o m m a n d e r l e s « C é l e s t i n s » de 
V a i s , t r è s g a z e u s e s , t r è s p u r e s , s u f f i s a m m e n t m i ­
n é r a l i s é e s p o u r ê tre b i e n f a i s a n t e s et d o n t l 'u sage 
peut être régu l i er e t c o n s t a n t a tous l e s r e p a s , à l a 
d o s e d'un l i tre par j o u r et par p e r s o n n e . 

P o u r recevoir u n e ca i s s e de 5 0 b o u t e i l l e s , a d r e s ­
ser un m a n d a t p o s t e de 15 fr. à l 'adminis trat ion 
du j o u r n a l . Les frais de port s e pa ient à par t e t e n 
s u s , au m o m e n t de l a l i vra i son . 

*?*mr?r*n*?" ,4rmswnm;?*j 

uWiircî bkïmiî 
48, Rue de I'Epeule, Roubaix 

DE BAT^^r^TS 

i MiCOWŒRIF, PALUfiE^nTËRNACE 
PIERRES ÔWft«8R£! 

â SIMILI PIERRE, PLA¥CSM<JF!.S 
S n i n n n n n n a n a n n a n v . ^ ^ 

M I R A B E L (Tarne -e t -Garonne ) 
Vos Pilules Gicquel s o n t de vrais t a l i s m a n s , 

tant e s t s u b i t et i n a t t e n d u I'heiirenx effet qu 'e l l e s 
p r o d u i s e n t ! D e p u i s que j ' e n fais u s a g e : p l u s de 
m a n x de tAte. p l u s de p o i n t s d a n s le cAté, p i n s d e 
i l n u l e u r s i l a n s l e s re ins . E s t o m a c et ventre l i b r t s : 
d i g e s t i o n et s o m m e i l parfa i t s . V e u i l l e z m'envover 
u n e autre b o î t e (à 1 f,-. 50 ) de c e s b o n n e s Pilules 
(iicque'. 
2 1 0 K H \ " L O N G , presbytère de Mirabe l . 

jtvl RCHE 
Cours da 

a ïO ::\ i CI, 

7 Janoier 1890 
L J r ? 

r LAIflES PEIGNÉES 

R O l ! » A l X - T O U R r O I \ « A N V E R S (par voie télégraphique) 

P e i g n é s l a i n e s - m è r o s d e L a P l a t a a t d o l ' U r u g u a y 

L1VP \ ! « n N 

tanvier 
•V vrier 
Mura 
A v r i i 
v ' n i . . 
Juin 
Ju i l l e t 
A o u ! . . . . . . 

Septembre.. 
jOclo!.r<< 
N ivernl ve.. . 

i D j e e m h n » . . 

Cours 

TÎP! 5tFU IIItMCTtllI 

Court, 
du jour 

Cours j Cours 
DSUtlitll i du jour 

P e i p n è s B u e n o s - A y r e a 

Allemands B 

Cours 
HUTIUI 

C o u n 
du jour 

i Cours 
i MLITIIUJ 

Cours 
lu jour 

Cours j 

siu mm 
Cours 

du jour 

Allemands M 

Cours Conrs 
MU n u i du jour 

5.J7 ' , 
ii.!7 S 
r, io „ 
6 17 <i 
0.17 S 
« 07 l i 
B.ifl •• 
8 10 » 
6 10 » 
6.10 * 
s io » 
(i.0.-i s 

6 10 

6 «7 

«.07 

., 
s 

s 

• 
'•.-, BJ 

» 
O 

» 
Hi 
* 

Û.\i fj i 
• 00 » 
S 90 » 
I . M . 
:;.8'i .. 

'.Ï.S-'i » 
r>.8ï « 
3.83 » 
S. 83 . 
3.83 » 
5.83 » 
5.83 » 

ri.Ol) 
3 . 9 0 
O.ili) 
5 . 9 0 
5 . 9 0 

U.00 
S.M 
5 . Oit 
5 . 9 0 
3.9i> 

e. :« 
• . U 

i i i . : i5 

tt.as 

( . 3 9 
0 3 5 
6 . 3 5 
1 35 
8 . 3 3 

I ») 19 
8.18 
6 13 
6 . 1 i 
6 . 1 0 
« l i ) 

6 . 1 0 
6 . 1 0 
6 . 1 0 

6 . 2 0 
6 . 1 5 
6 . 1 : ! 
G . ! 0 
6 . 1 0 
6 . M 
6 . 1 0 
6 10 
6 . 1 0 

6 5 3 
6 . 1 3 
ô . ' i o 
6 te 
fi.iO 
6 iO 
6 'i0 
6 i 0 

6 3 5 
6 . 5 3 
6 . 4 5 
6 kS 
6. te 
6 40 
6 i 0 
6 . 4 0 
6 . 4 0 

LAINES PEIGNÉES LAiNES BRUTES 

U O I S 

de 

L I V R A I S O N 

(par voie télégraphique) 

R E I M S 
(par roie télégraphique) 

Ptigiit Buenos-Ayrea 
c n .^iiondanl 

au type It i C . l i t w i 

la vei'.le | jour 
MARCKS j MARCKS 

TYPE C j! P o i g n e s l a i n e s - m è r e s d e L a P l a t a e t d e l ' U r u g u a y 
PUÎIJI'P Itui'utit-Ayrea \ 

la vi 111e 

Cours 
du 

jour 

J a n v i e r 
F é V r i e r . . . 
M a r a 
A v r i l 
M a i 
J u i n 
J u i l l e t . . . . 
AOÛl 
Septembre. 
Octobre.... 
NovenaOrav 
néce.nbre 

a M 
% 12 
5 "7 
5 . 0 7 
a 07 
5 07 
5 07 
5 0 5 
3 . 0 5 
5 0 5 

5 10 
5.05 
5 05 
5 03 
S 05 
3 05 
B 02 
5.02 
5 02 
5 02 

» 
,> 
-
« n 

; 
' • 

1 

> 
', 
• 
'• 

Vm SKPRi URtOtCTBU 

Cours 

«CllITt PElûNf Dl ritllOM . QCltlTI PIICNt COUIOT 

i i 2 
Cours Cours Cours 

d.. du di 
la vcnle jour la vaHk 

L E H A V R E 
(par télégraphe) 

Buenos- Ayres 
Vil t in ffannet'otirtiiife 

3 6 o/o 

Cours Cours 

A N V E R S 
(pj.r télégraphe) 

B u e n o s - A y r e s 
PXIATA COURANTE 

3 4 0,0 

Cours Cours 

l i . S Ï 
8 9 1 

6 . 9 2 <!i 
6 . : )2 «•'! 

» i1 

183 
133 
182 
182 
181 
181 
181) 
180 
180 
180 
180 

183 
ISÎ 
188 
188 
181 
isi 
180 

180 
1S) 
180 

176 
175 
174 

176 
I/o 
174 

F E U I L L E T O N DU 8 J A N V I E R 1 8 0 0 — N« 15 

LA CONFESSION H . PÈRE 
P a r VICTOR FOI R N E L 

XII 

I.c d i m a n c h e qui s u i \ i t le j o u r slsS n»SnS, BkMS 
e û m e s l e s C l é m e n t à d i n e r , e t a v e c e u x m a d a m e 
D o r m o i s e t s o n fils Henr i . N o u s c o n n a i s s i o n s 
•e in . - i i depui.-. l o n g t e m p s ! en s o n v ivant l e 
père ava i t é t é m o n c o l l è g u e au m i n i s t è r e ; m a i s 
c ' é t a i e n t d e s i m p l e s r e l a t i o n s p lu tô t q u e d e s a m i s , 
et j e ne la i s sa i BSS i ' M M assez surpr i s en a p p r e ­
n a n t q u ' i l s é t a i e n t invit . . s . Hi li ne nie par la d 'une 
r e n c o n t r e c h e z l e s C l é m e n t et d'une autre a u Lu­
x e m b o u r g , "ù l'on ava i t l o n g u e m e n t c a u s é et aanj 
ava i t é té l ' o c c a s i o n n a t u r e l l e de ce t t e inv i ta t ion . 
La fève é c h u t à H e n r i : j e c r o i s bien q u e la m a i -
t r e s s e de la m a i s o n avai t p o u s s e la c o u d e au sort 
p o u r d i r i g e r s o n c h o i x . 

J 'ava i s ofl'ert u n e boute i l l e de vin de C h a m p a ­
g n e , r é g a l d e s g r a n d s j o u r s , et d o n t l e s f e m m e s , 
m ê m e c e l l e s qui ne b o i v e n t que de l ' eau , sont g é n é ­
r a l e m e n t s i f r i a n d e s . La d é t o n a t i o n du b o u c h o n , la 
m o u s s e qui d é b o r d a i t d e s flûtes en p é t i l l a n t , e x c i ­
t è r e n t l a v e r v e e t l a g a i e t é . On cr ia : Le Roi boit ! 

I a v e c u u tel e n t r a i n a***, p e n d a n t un quart d 'heu­
re , j ' e n oubl ia i m e s a n g o i s s e s et criai a u s s i fort 

I que l e s a u t r e s . 
Le roi c h o i s i t n a t u r e l l e m e n t Adi- ienue pour s a 

j re ine , s i , l o r s q u Us burent e n s e m b l e , c e fut un va-
j e . irme c o m m e j a n'en ava i s j a m a i s e n t e n d u chez. 
I m o i ; l e s l e n i m c s s u r t o u t é t a i e n t e x c i t é e s au p l u s 

h a u t p o i n t . A p r è s le d i n e r , on j o u a du p i a n o , o n 
c h a î n a . Henri se m o n t r a toute l a so i rée fort a s -
sdu p r è s d A ù r i e n n e . A v a n t de partirr il dit u n 
m o t I l ' o i c t l l c t l e sa m è r e et n o u s a n n o n ç a qu'i l 
t e n a i t à p a v e r la d e t t e de sa royauté . On prit 
r e n d e z - v o u s à qu inze j o u i s de la chez m a d a m e 
Ilot-mois , et c e t t e n o u v e l l e r éun ion ne fut g u è r e 

m o i n s a n i m é e . L e s d e u x j e u n e s g e n s , v o i s i n s à 
t a b l e , c a u s è r e n t b e a u c o u p t o u t b a s . V o t r e m è r e 
é t a i t r a d i e u s e ; m o i , j e ne v o y a i s r i en . 

X l l l 
Le -2H février , c o m m e j ' e n t r a i s d a n s le bureau 

de m o n c h e f M. H a m o n , j e le trouvai e n train de 
l ire son j o u r n a l : 

— Il y a d e s g e n s qui o n t v r a i m e n t de la c h a n c e , 
fit-il e n m e v o y a n t , h c o u t e z - m o i c e l a , Ui l -
bei't. 

Kt il lut : 
« On a n n o n c e de M o n t e - C a r l o que l o r d C . . . 

v i e n t de faire s a u t e r la b a n q u e . Lord C . . . qu i , d e ­
p u i s uuinze a n s , p a s s e r é g u l i è r e m e n t l a s a i s o n 
d'hiver à C&nnes, où il p o s s è d e une m a g n i f i q u e 
v i l la sur l e s bords d u g o l f e , e s t c e r iche A n g l a i s 
d o n t , il y a d e u x ou tro i s m o i s , u n piek pteiU 
d e m e u r é i n c o n n u d é r o b a d a n s la g":e m ê m e de 
C a n n e s , a u m o m e n t ou il d e s c e n d a i t I!J w a g o n , l e 
por te feu i l l e c o n t e n a n t environ c e n t m i l l e f rancs . 
A i n s i s e trouve e n part ie réparée u n e per te à la -

ijticlle, d 'a i l l eurs , l a g r a n d e for tune do lord C. . . 
lui avai t p e r m i s de ne prêter qu 'une l é g è r e a t t e n ­
t i o n . » 

— Kst-e l le a s s e z forte , h e i n ! C a n a i l l e s d 'An­
g l a i s ! a jo i i ta - t - i l e n t a p o t a n t sur s o n j o u r n a l : car 
é t a n t fils d'un a n c i e n c a p i t a i n e de la g a r d e i m p é ­
riale ; il avai t l e s A n g l a i s e n horreur . 11 n'y e n a 
que pour e u x ! P a s de d a n g e r q u e c e s c h o s e s - l à 
n o u s arr ivent , à v o u s o u à m o i , n e m ? Et d'abord 
ce lui qui pourra i t n o u s vo l er c e n t m i l l e francs s e ­
rait b ien m a l i n , n 'es t -ce p s s ( î i lbert . 

11 m e r e g a r d a , - j ' é ta i s d e v e n u l iv ide . 

— A h ! m o n l i i c u , q u e l l e f igure de dé terré 
M MIS avez là ! M a p a r o l e , o n croira i t que c'est v o u s 
«jui ave/, fait l e p o r t e f e u i l l e . 

11 n'avai t p a s e n c o r e fini que j ' é t a i s sur lu i , 
b l ê m e , f u r i e u x , l e s e c o u a n t p a r l e c o l l e t d e s e n 
p a l e t o t ; 

C o m m e n t ! c o m m e n t ! b é g a y a i s - j e e n c l a ­
q u a n t d e s d e n t s . . . V o u s o s e z «lire 1.. . v o u s osez ! . . . 
M a l h e u r e u x ! 

— Qu'es t -ce qui v o u s prend ? fit-il en m e r e p o u s ­
s a n t a v e c force . Kt, fixant sur m o i d e s y e u x s tu ­
p é f a i t s : « Kit b i e n , v o u s e n t e n d e z la p l a i s a n t e r i e , 
v o u s ! T o u s m e s c o m p l i m e u t s ! » 

— A h ! c 'étai t une p l a i s a n t e r i e .' 

— 11 v o u s faut u n cert i f icat p a r - d e v a n t n o ­

taire ? 

J 'ava i s e u l e t e m p s de reprendre m o n s a n g -

fro id . 

— E x c u s e z - m o i , fis-je t o u t h o n t e u x . Je n ' a i m e 

p a s c e g e n i e - l ù . V o u s savez que j ' a i t o u j o u r s é té 

s u s c e p t i b l e sur l e s q u e s t i o n s d ' h o n n e u r . Et j ' a i l e s 

n e r f s m a l a d e s d e p u i s q u e l q u e t e m p s . 

S o i g n e z - v o u s , m o n cher , répondi t - i l d'un ton 

R e n t r é d a n s m o n b u r e a u , j e m e m i s a l 'arpenter 
à g r a n d s p a s , a v e c a g i t a t i o n : 

« J'ai fa i l l i m e t r a h i r . . . J e m e s u i s t r a h i . . . 11 e s t 
i m p o s s i b l e qu'i l n'att p a s c o m p r i s . . . 11 va m e 
d é n o n c e r . » 

L' idée m e v i n t qu 'un g a r ç o n pouva i t en trer e t 
m e surprendre a i n s i . Je c o m p o s a i m o n v i s a g e , 
forçai m o n c o r p s à s e r a s s e o i r e t e s s a y a i de 
re ten ir m a p e n s é e , m a i s e l l e s ' é c h a p p a i t t o u ­
j o u r s : 

« J e c o n n a i s l a vér i té m a i n t e n a n t . M e voi là e n 
face d'el le ! Je s u i s m i s e n m e s u r e do rest i tuer . 
J'ai d i t q u e j e le fera i s . Oui , i l faut que j e lo f a s s e . 
J6 le f e r a i , c e r t a i n e m e n t , — si j o p u i s . . . P o u r q u o i 
l e j o u r n a l n e l e n o m m e - t - i l p a s ? . . . L o r d C . . . ; 
lord C . . . ; c o m m e c'est c o m m o d e ! 11 e s t b ien fa­
c i le de m e t t r e l a p r e m i è r e in i t ia l e v e n u e . 

11 faudra faire u n e e n q u ê t e , éve i l l er l e s s o u p ­
ç o n s , m e d é n o n c e r m o i - m ê m e . . . 11 y a tre i s m o i s 
d é c e l a . . . On n e c o m p r e n d r a j a m a i s m e s r a i s o n s ; 
on m e prendra p o u r un v o l e u r , un p i c k - p o c k e t , 
c 'es t le m o t q i ^ e m p l e i e l e j o u r n a l . . . A p r è s t o u t , 
qui s a i t s i c e p o r t e f e u i l l e e s t l e m ô m e i 11 p a s s e 
b i e n d e s g e n s à C a n n e s . . . 11 e s t très p o s s i b l e qu'on 
a i t v r a i m e n t vo l é s o n p o r t e f e u i l l e à c e lord C . . . ; 
le j o u r n a l l e dit f o r m e l l e m e n t . Et a l o r s c e n'es t 
p a s l e m i e n ; c a r , m o i , j e l'ai t rouvé . D'a i l l eurs , i l 
par le de c e n t m i l l e f r a n c s , le j o u r n a l , e t il n'y e n 
ava i t q u e s o i x a n t e m i l l e . On ne m a n q u e r a i t p a s de 
croire que j ' a i g a r d é l a d i f férence . V o i l à t o u t c e 
que j ' y g a g n e r a i s . . . A l l o n s , a l l o n s , c 'est u n e h i s ­
to ire e n l'air, m i e m y s t i f i c a t i o n , un c a n a r d . Et c e 
qui l e p r o u v e b i e n , c 'es t c e t t e i n i t i a l e da fanta i s i e . » 

Je m a c c r o c h a i à c e s i d é e s fixes, s a n s mu p r é o c ­
c u p e r de leur c o n t r a d i c t i o n . M o n g a r ç o n de bu­
reau e n t r a , m ' a p p o r t a n t d e s p i è c e s à v i s er . En 
m ê m e t e m p s il m e d o n n a i t d e s e x p l i c a t i o n s que 
j é c o u t a i d'un air d 'at tent ion p r o f o n d e , s a n s e n 
e n t e n d r e un m o t ; car u n e p e n s é e vena i t de s 'abat­
tre sur m o n e spr i t c o m m e un o i s e a u de p r o i e , e t 
j ' e n s e n t a i s la serre s ' e n f o n c e r d a n s m o n cerveau , 
a v e c la p o i n t e a i g u é d'un c o m m e n c e m e n t de n é ­
v r a l g i e , p e n d a n t qu'i l m e parla i t . Et voic i qu'e l le 
é ta i t c e t t e p e n s é e t e r r i b l e : « J e reço i s l a m ê m e 
feu i l l e que m o n c o l l è g u e H a m o n ( c'était un g r a n d 
j o u r n a l à un s o u , que n o u s a v i o n s c h o i s i l 'un et 
l'autre par é c o n o m i e ) . Ce m a t i n , j e l'ai l a i s s é s o u s 
b a n d e sur la c h e m i n é e , m a f e m m e a l 'habi tude de 
le parcour ir ; e l l e aura vu la n o u v e l l e , e t tout d e ­
v i n é , tout c o m p r i s . » 

J 'aurais v o u l u part ir s u r - l e - c h a m p . M a i s c 'es t 
pour l e c o u p , a p r è s l a s c è n e de t o u t à l 'heure , que 
l e s s o u p ç o n s e u s s e n t pr i s c o r p s . N o n , il fa l la i t a t ­
t e n d r e . Je resta i d o n c , b o u i l l o n n a n t d ' impat i ence 
e t d ' a n x i é t é . M o n g a r ç o n de b u r e a u e t l e s e m ­
p l o y é s qui e u r e n t affaire a v e c m o i durent m e croire 
f e u , t o u t a u m o i n s h é b é t é . M s n i m a g i n a t i o n , t a n ­
d i s qu' i l s m e par la i en t , travai l la i t sur c e n o u v e a u 
t h è m e . T o u t e s l e s c o n s é q u e n c e s se dressai t ut d e ­
v a n t m o i , c e n t u p l é e s par m a fièvre.Enervé,anéanti, 
e n pro ie à un ver t ige où t o u t t o u r b i l l o n n a i t d a n s 
m a tè te a u t o u r d'une idée fixe, j e m e d i s tout à 
c o u p a v e c u n e n e t t e t é terrible : « S i m a f e m m e a 
l u , s i e l l e a c o m p r i s , — j e m e tuera i . » 

Oui , m e s e n f a n t s , m o i votre p è r e , m o i à qui l e 
s u i c i d e ava i t t o u j o u r s paru un g r a n d c r i m e , j.'en 
v i n s a m e d u c c e l a r é s o l u m e n t : « Je m e nierai . » 

A u p r e m i e r c o u p de quatre h e u r e s , j ' é t a i s d e ­

h o r s . Je ne fis q u ' u n b o n d j u s q u e chez m o i , t o u ­
j o u r s avec m o n idée fixe c l o u é e a u cerveau , et je 
fai l l i s t o m b e r en m o n t a n t l ' esca l ier ; m e s j a m b e s 
ne m e s o u t e n a i e n t p l u s . J 'avais vu u n e fo is u n 
h o m m e frappé d'un c o u p de c o u t e a u e n p l e i n 
oopur s ' é lancer a ins i , courir v i n g t p a s c o m m e un 
fou, t e n a n t le m a n c h e d u c o u t e a u entre s e s m a i n s 
c r i s p é e s . p u i s c h o i r d a n s l a rue c o m m e u n e m a s s e . 
Je ne t o m b a i p a s . 

La porte de sa c h a m b r e é ta i t res tée en tr 'ou-
ver te , j e la p o u s s a i et p a r u s sur le s e u i l , m e t e n a n t 
a u c h a m b r a n l e . La première c h o s e qui m e s a u t a 
au r e g a r d , c e fut le j o u r n a l ; il é ta i t sur la t a b l e , 
tout p l ié , m a i s la b a n d e défa i te . A u - d e s s u s , le 
portrait de m o n p è r e m e regardai t . J e b a i s s a i l e s 
y e u x e t , de l'air le p l u s indifférent qu'i l m e fut 
p o s s i b l e de prendre : 

— Tu as le journal î 
— Oui. 
— V a-t-il q u e l q u e c h o s e d ' in téressant i 
— Oh ! r ien d u tout . Le v e u x - t u t 
— D o n n e . 

Je t e n d i s la m a i n s a n s o s e r avancer . E l l e m e 
l ' a p p o r t a , v a g u e m e n t é t o n n é e du s o n de m a vo ix . 
Et , rentré d a n s m o n ^ c a b i n e t , j e l e déchira i en 
m o r c e a u x . P u i s , m e rav i sant , j e rechercha i d a n s 
c e s m o r c e a u x ce lu i qui c o n t e n a i t l a n o u v e l l e : j e 
l e l u s , j e le r e l u s ; enf in , a p r è s un m o m e n t d'hési­
t a t i o n , j e le rédui s i s e n f r a g m e n t s i m p e r c e p t i b l e s . 

V I C T O R F o i R s a L . 
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